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Awalam yaraw ila-ttayri fawqahum sa-ffatin wa yaqbidna mayumsikuhunna illa-rramanu innahu bikulli chay’in basyrun

Ne voient-ils pas au-dessus d’eux les oiseaux qui déploient et se replient leurs ailes ? Ne les soutient au ciel que le Dieu Miséricordieux. Il voit tout.


Ce remarquable verset porte l’attention des mécréants et idolâtres sur l’origine de la force mystérieuse des oiseaux, soutenant l’évidence sur la Toute Puissance de Dieu. A la lumière des connaissances scientifiques actuelles, ce verset s’éclaircie et le miracle divin se singularise. L’objectif d’une telle réflexion approfondie est de distinguer le Monothéisme des autres doctrines, ainsi, donner une première impulsion à la croyance en la réalité suprasensible ; la croyance suprême, celle en l’Unicité de Dieu (al tawhid), qui fonde la religion de Allah. 

La phrase interrogative du début du verset, comme d’habitude, attire le regard des gens sur cette magnifique création qui vole dans le ciel grâce au mouvement alternative de ses ailes. Le domaine de la bionique physique, l’aérodynamique, prend source, exactement, dans l’étude de l’envol des oiseaux et de leur comportement dans un milieu dénué de tout support. La création des avions y découle. Mais de cet enseignement, les physiciens n’ont tiré que des équations et lois qui permettent, aujourd’hui, de développer le transport public aérien, ainsi que l’armada militaire aérienne. En somme, l’aspect matériel a malheureusement dominé le principe originel de cette grâce divine. L’exploration du Monde a, certes, permis une évolution intellectuelle (des mentalités), mais, en contrepartie elle a favorisé la naissance d’une nouvelle ligne de vie, le matérialisme, qui n’a pas vraiment sa place au milieu du monde spirituel. Plus l’Homme a maîtrisé la matière, plus il a éprouvé le besoin d’innover et son devenir réside, aujourd’hui, dans la dépendance de ses créations (fabrications). 

L’oiseau détient des capacités hors norme, par exemple, sa vue développée lui permet de distinguer sa proie en plein vol, aussi minuscule quelle soit, le flux d’air auquel il est soumis est géré par la configuration aérodynamique de sa tête, son aptitude à planer, sa force miraculeuse pour pouvoir s’envoler vers le ciel en résistant à la force d’attraction terrestre etc.

Allah dit : « Ne les soutient au ciel que le Dieu Miséricordieux ». Il est courant de parler de ‘la force de portance’ lorsqu’on fait allusion à l’aérodynamisme. Cette force             (cf.  al qudrat) sans qui ne pourrait voler aucun oiseau ni objet, cependant, l’élément indispensable est l’air et en quelque sorte c’est grâce à cela que tous ces phénomènes prennent existence. Par réciprocité directe, l’on déduit que l’air, pourtant invisible, joue un rôle fondamental, alors comment l’Homme renoncerait-il à croire en Dieu, Créateur de l’Univers, dont l’absence signifierait le néant. Dans la Sourate an-Nahl, au verset 79, Allah dit : ‘N'ont-ils pas vu les oiseaux assujettis dans l'atmosphère du ciel sans que rien ne les retienne en dehors d'Allah ? Il y a vraiment là des preuves pour des gens qui croient’. 


Il est rapporté dans un hadith qu’une personne est venue questionner le sixième Imam (as) sur une éventualité de la manifestation Glorificatrice des oiseaux pour Allah. L’Imam (as) lui a répondu que si un oiseau oublie de prier, alors sa destinée est la mort, quelque soit la façon. De plus, dans la Sourate an-Nur, au verset 41, il est dit : ‘N'as-tu pas vu qu'Allah est glorifié (...) par les oiseaux déployant leurs ailes ? Chacun, certes, a appris sa façon de L'adorer et de Le glorifier. Allah sait parfaitement ce qu'ils font’.
